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MANDEMENT

PIE R R E DENA UT, par la miféricorde de D I EU et la grare
du Siège Apoflolique, E'vique de Québec &c. &c. A tous les
Curés, Ticaires, Mi/fionnaires, et à tous les Fidèles de ce
Diocèf/, Salut et Bénédif2ion en Notre Seigneur.

VOUS l'avez apprife, NOs TRES cH-E Rs FRERES, Cette
nouvelle intéreffante, dont la certitude indubitable a répandu
la joie dans tous les cours. Le DI EU TOUT PUISSANT, qui
tient dans fa main les deftinées des Rois et des Empires, vient
de donner encore des marques non-équivoques de cette pro.
te&ion fotenue qu'il daigne accorder aux Armes de notre Gra.
cieux Souverain. Que de maux ne fe préparoient as à nous
faire reffentir ces formidables ennemis, contre le quels nous
avons à foûtenir cette guerre fi longue et fi fanglante! Sur
combien de défaftres n'aurions-nous pas eu à gémir, s'ils euf.
fent pu, comme ils le prétendoient, s'emparer des poLfeffions
éloignées de la Mère Patrie, ruiner fon Commercc, tarir la four.
ce de fes richeffes, et diminuer par là les moyens qu'elle peut
oppofer à leurs vûes d'aggrandiffement et de domination I Et
jufqu'à quel point auroit monté leur orgueil, fi le fuccès eût
couronné leurs deffeins ambitieux! Mais le Dieu des Armées,
le Dieu des Vi&oires, s'eft déclaré pour la juflice de notre
caufe. 11 alexaucé les voux de fon Peuple, qui le prioit d'hu.
milier cette Nation fuperbe qui ne veut que la guerre : D#.
pa gentes de bella 'volunt. C'eit lui qui a préfidé aux Con-
feils de no Chefs, et y a fait régner cet efprit de fageffe, qui
a déconce é les entreprifes de nos ennemis. C'eft Idi qui a
infpiré à dos troupes cette valeur qui les a rendues fupérieures
au nombre et à l'enthoufiafme de leurs adverfaires, et leur a
fait remporter une vi&oire des plus glorieufes et des plus figna.
lées dont il foit fait mention dans l'Hitoire.

Mais au milieu des acclamations publiques occafionnées par
un évènement fi mémorable, la voix de la Religion ne fe fera.
t'elle pas entendre? Les Temples feula fembleront-ils ne
prendre aucune part à l'allégreffe conmurie ? Ah! c'eft furtout
dans leur enceinte, NOs TRES cH'Es F RIRES, que doivent
retentir les louanges du Dieu des Armées, à qui nous en fommes
redevables. Ceft là que nos cours doivent exprimer leurs
fentiments de reconnoîiance envers le Souverain Maître
de l'Univers, le remercier de l'attention particulière avec
laquelle il veille à la confervation et à la gloire de ce Royaume,

et.



et le conjurer de continuer à répandre fes Bénédi&ions abon--
dantes fur le plus jufle des Rois, dont toutes les démarches
ont pour but le bonheur de fcOn ,Peuple.

A cEs CAUSEs, Nous avons Ordonné et Ordonnans par les
préfentes.

i o. Que le Jeudi, dixième jour de Janvier prochain, fera
confacré d'une manière particulière à remercier Dieu de la
vidoire remportée fur la flotte Françoife de la Médiierrannée
les ser et z du mois d'Août dernier par les forces'navales de Sa
M AJ EST 0' fous les ordres du Contre-Amiral Horatio NeIfon
Chevalier du Bain.

z Q. Qa'il fera célébré le dit jour dans toutes les Eglifes de
ce Diocèle une Meffe Solemnelle en aaion de graces, à l'iffue
de laquelle on chantera le Te Deum avec le Domine fal-vumfac
Regen et l'oraifon pour le Roi.

3 0• Les autels feront parés ce jour là comme aux plus
grandes Solemnités, et le jour précédent, la Fête fera annoncée
par le fon des cloches.

4 0 . Meffrs. les Curés ne mawqueront pas de prendre occa-
fGon de cette Fête pour faire fentir vivement à leurs paroiffiens
les obligations qu'ils ont au Ciel de les avoir mis fous l'empire
et la proteaion de Sa Majefté Britannique, et les exhorter tout
de nouveau à s'y maintenir avec fidélité et reconnoiffance.

Sera le préfent mandemen)t lu dans I'Affemblée Capitulaire
14 de toutes les Communautés Religieufes et publié au prône de

toutes les paroiffes le premier Dimanche ou jour de Fête après
fa réception.

Donné à Longueuil fous notre feing, le Sceau. du Diocère
et le contre-fcing de notre Secrétaire le vingt-deux Décembre d
j sil fept-cent.quatre.vingt.dix-huit.

(Signé) r

P. EV EQ E DE QUE BE C.

Par Monfeigueur, r
(Signé) CIIAaoILLgz, Ptre' Sccr. t

c



SER MON.

Dextera tua, Domine, percu#t inimicum.

,oire main droite, Seigneur, afrappé l'emumi.-Exod. z5.

EXORDIE. RIEN n'arrive ici bas fans l'or-
dre ou la permiffion de DIEU : attribuer aux
hommes, à leur dégré d'habileté, de valeur,
d'expérience, les bons ou mauvais fuccès de
leuri entreprifes, c'eft méconnoitre la fouve.-
raine Sageffe qui, du haut de fon Trône Eter-
nel, dilpofe, comme il lui plait, du fort des
Etats et des Empires, et permet fouvent qu'ils
n'ayent rien de fixe et de certain que l'inconf-a
tance même et l'inftabilité qui les agite fans
ceffe. Si Pharaon et fon armée font enfevelis
dgns les flots de la mer rouge; fi Sennacherib

eft



eft obligé de lever avec precipitation le fiège de
Jérufalem; fi les troupes d'Holopherne fe re-
tirent honteufement de devant Béthulie; ce n'eft
ni à Moyfe, ni à Ezéchias, ni à Judith que l'on
doit rapporter ces événemens heureux. La
main de Dieu feul opère tous ces prodiges:
dextera tiu, Domins, percu/it iiniicum. Ainfi
il efi glorieux pour le contre-Amiral HoRATIo

N E LSON, d'avoir été l'inflrument dont le Tres-
haut s'eft fervi pour humilier une puiffance in-
junfe et fuperbe. Mais qui d'entre nous, mes
frères, ignore affez les principes de fa religion,
pour ne pas rapporter à Dieu tout le fuccès des
armes de ce favant et célèbre guerrier?

C'eff donc vers vous, Seigneur, que doivent
être dirigées nos acclamations et nos adions
de graces. C'efn dans votre Temple que re-
tentiront aujourd'hui nos cris d'allégreffe et
nos chants de viéoire. Vota mea Domino red.
dam ia atriis domûi Domini."

Propo/ition.-Loin de nous, Chrétiens, cette

joie profane et terreffre à laquelle s'abandon-
neront peut-être en ce jour les enfans du fiècle.
Réjouiffons-nous dans le Seigneur. Remerci-
ons-le des avantages que nous procure le bril--

lart
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lant lucces dont la memoire nous raffemble,
et n'allons pas regarder avec indifférence un
événement dans lequel nos int:'rets de toute ef-
pèce fe trouvent fi étroitement concernés.

Divifion-Car quiconque voudra confidérer
dans fon vrai point de vue la vidoire remportée
dans les premiers jours du mois d'Août der-
nier par les forces navales de fa Majeflé Britan-
nique, doit avouer, i ent. que cette vidoire hu-
-milie et confond la France. 2nt. qu'elle relève
la gloire de la Grande Bretagne et couronne fa
générofité. 3nt. qu'elle affure le bonheur par-
ticulier de cette Province. Développons, Mef.
fleurs, ces trois réflexions et redifons avec ac-
tion de graces; C'eft votre main, Seigneur, qui
a frappé notre ennemi. Dextera tua, Domine
percu/it inimicum.

CONFIRMATION.

Premier Point-Ne vous paroit-il pas dur,
mes frères, d'être obligés d'appeler ennemi un
peuple auquel cette Colonie doit fon origine;
un peuple qui nous a été fi longtemps uni par
les liens étroits du fang, de l'amitié, du com-
merce, du langage, de la religion; qui nous a

donné
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donné des pères, des proteaeurs, des gouver.
neurs, des paffeurs, des modèles achevés de
toutes les vertus, des Souverains chéris dont le
gouvernement fage et modéré faifoit nos déli.
ces et méritoit notre affedion et notre recon.
noiffance?

Telle étoit, en effet, la France quand nous
l'avons connue, chère à fes enfans, förmidable
à fes ennemis> attachée à fa religion, refpeéée
par toutes les nations du monde. Ne méritcit.
elle pas bien, par tous ces titres, les regrets que
vous avez exprimés en vous en féparant, et les

0. généreux efforts que vous avez faits pour vous
maintenir fous fa domination? Mais depuis
que Dieu dans fa miféricorde nous a fait paffer
fous un autre empire, ô Ciel! quels change-
mens funefles n'a pas éprouvé cet infortuné
royaume! l'ennemi du falut, jaloux apparem-
ment d'y voir le règne de Dieu fi folidement
établi, eft venu dans les ombres de la nuit, je
veux dire avec les artifices ténébreux d'une
philofophie trompeufe, couvrir d'une dangé-
reufe ivraie, de produaions impies, de livres
incendiaires, toute la furface de cette riche et
feitile"contrée. Cette ivraie a germe: l'impié-

te



fè ct la difrolution ont ptis tac«,",e:ý les e 'riA fb
et les. cSurs' fe font laifbe entrainer aù-_,ý attraite
seduifans d'une- re'igion fins docrines, 'd'une
morale fans préceptes. Les expreffions enchai-%.é
tereffes de raifon, de liberté, de philanthropie,,

/ lede fra-terniteiý, de tokrance., Ont ete
fàifies avec avidité et repP.-t.ées par toute.., les

bouches. A leur faveur, l"Indépendance, et
Càcre 1 e pire. La fiýa«j"dal"t" ont 'tabli leur fatal eni

a 0 14
veraine auto-rité du Prince a e e nomintee tyîana
nie; la religion, fanatifirie . fes faintes pratiques

fuperflitions - fes miniftresi impofleurs j Dic-I

lui-même, une cheimé%re i

Ces bartières une fois ro n1pucý, quë d»,V..,Icüd
l'homme, -nes frères Abandonné a fa ralf oa

depravee, eft-il 'égare M*ent dont il ne foit ca..ï

pable Jugez-en par ceux de nos concitoyensi
qui ont eu le malheur d..-a. dorin«er dans les pin-a

cipes monfIrueux des Didelrot, des Volt-:aircý

des Merciý-r, des Rouffea-u,, des Volneyi de.9
Raynal, des d'Alembert et autr,,3s déiftes du
f Nlecti..." En fint-ils devenus ml,*ille* urs ë*Pouxï
peres plus vigilans, fils, Plus -citélens

Ous honnêtes- amis plus fincèresi fàjets*pl
Ïdeies ? non, chrétiens. De -tels arbr bs à e' fitia-
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roient produire que de mauvais et déteftables
fruits. Mais fi des particuliers infatués des
fyftêmes du jour, deviennent des êtres fi nuifi-
bics à la fociété, quels ravages épouvantables
n'a pas dû faire en France cette foule d'impies
et de facrilèges qui fe font, pour ainfi dire, le-
vés en maffe contre la commune exiftence de
la religion et de la royauté, et ont formé l'hor-
rible complot d'exterminer et d'anéantir l'une
et l'autre?

Non, Meffieurs, ne cherchons pas ailleurs
que dans les confpirations de l'impiété la caufe
prochaine et immédiate de la révolution Fran-
çoife. Voilà le maudit infIrument qui l'a pré-
parée de longue main, qui l'a ménagée avec
difflimulation et foupleffe, et qui enfin l'a fait
éclater avec le plus grand fracas. Explofion
terrible! elle a étonné la terre; infeâé l'air de
fes vapeurs peflilentielles; fait trembler tous
les trônes et menacé de fa flamme bitumineuf,
toutes les églifes du monde.

Révolution rapide ! elle a eu le fecret fatal
d'élearifer en un moment prefque tous les ef-
prits. ·A peine déclarée dans la Capitale, elle

eft



[7)

eft déjà rendue au fond des provinces les plus
reculées. Partout on crie au defpotifme: par-
tout les liens de la fubordination difparoiffent:
Le moyen peuple fe foulève contre les grands

pour mieux opprimer les plus petits: l'autori.-
té des loix eft méprifée ; les propriétés mifes au

pillage; la force fubftituée aux droits les plus
anciens et les plus légitimes.

Révolution conquérante. D'abord elle ne

devoit pas étendre fa prétendue réforme audelà
des limites de la France. Mais bientôt débor-
dée comme un torrent qui a rompu fes digues,
elle a inondé toutes les régions d'alentour.
Les Pays-bas, la Hollande, l'Efpagne, la Suiffe,
l'Italie,l'Allemagne font devenus fucceffivement
les théâtres d'une guerre affreufe déclarée con-
tre les defpotes, difoient fes auteurs, mais réel-
lement conduite par les tyrans les plus cruels et
les plus pernicieux.

Révolution fanguinaire. Elle a commencé
par le feu, continué par les maffacres, inventé

pour les accélérer, un nouvel inifrument de

fupplice. QLe de têtes, hélas! en ont été les

malhe,ureufes vidimes! Princes, Prêtres, nobles,
royaliftes,
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royalifIes, vous en avez fait la funeffe expérien,
ce. QIe dis-je ? et entre les révolutionaires
mêmes, combien de chefs de fadions n'y ont

pas laiffé leurs têtes criminelles ?

Rév: lution parricide. Le plus religieux le
plus paifible des Souverains ef devenu à fes
yeux un objet de haine implacable. Eh quoi!
n etoit-ce pas affez de l'avoir mis au deffous de
fes fujets par une conPitution auffi illégale et
bizae an .a 'à forme que monftrueufe dans fes
principes? Falloit-il encore 'arracher avec vio-
lence du palais des Rois fÈs ayeux, le garder à
vûe aux Thuilleries, l'emprifonner au Temple,
lui faire fon procès comme à un prifonnier d'é-
tat, le conduire à l'chaffaut, le décapiter igno-
mineufement pour des crimes imaginaires et

fuppofés? ô Louis XVI! ô Roi, digne d'une
plus longue vie, fi une mort anticipée n'eût été
pour vous un fort plus heureux qu'une vie
remplie de tribulations et d'amertumes! mais
Dieu, mes freres, avoit réfolu de récompenfer
les vertus fublimes de ce Prince vraiment chré-
tien, et voilà, fans doute, pourquoi il dirigea
contre lui la rage des ufur 2 ateurs de fon auto-
rité fouveraine.

Révolution
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Révolut'on facrilège. Il n'y a pas d'excès en
ce genre qui aicnt été à fon épreuve. Les lieux
de piété proferits; les monumens de la religion
mis en pièces; les Prêtres égorgés auprès des
Autels qu'ils vouloient défendre; le culte Diviai
anéanti; les SS. Myfières foulés aux pieds;
les jours f.lemnels abolis ; l'idole placée dans
le temple du vrai Dieu j les Vierges Saintes
chaffées de ilurs azyles chris ; le chef de l'E-
glife Catholique, digne et vénérable fucceffeur
des Apôtres, mis cruelkment hors de fon fiège,
obligé dans f on extrême vieilleffe d'errer de vil-
le en villu, en attendant qu'il plafe à Dieu ré.
cormeifer par la couroanc de gloire une vie
plei e de vertus, de travaux et de mérites, Ce
n 'eft là, mes fi ères, qu' .ne légère efquiffe des
atrocités auxquelles fe font portés les propaga-
teurs de la révolu ion Françoife. Jufqu'à quand
Seigneur, fouffr rez-vous qu'ils vous infultent
de la forte? ufyueyuò, Domine, improperabit 0i-
micus ? Quoi ! ne mettrez-vous pas de frein à
leur audace? Levez enfin votre main Toute.
puiffante pour la réprimer, Leva manus tuas·
in fuperbias eorum in finem.

Le moment en eR arrivé, meý frères. Cet
orgueil.



orgueilleux Pharaon, cet ambitieux Nabucho.
donofor, ce Goliath infolent va commencer à
perdre fes avantges. Allez, peuple eftimé in-
vincible. Equippez une flotte puiffante. Entre-
prenez la conquête de l'Orient. Publiez par
avance des fuccès qui ne fe réaliferont pas. Glo-
rifiez-vous de la force de vos vaiffaaux et du
nombre de vos troupes. Dieu, qui pour châtier
le monde, s'eft fervi de vous comme d'un fléau
vengeur, ne tardera pas à vous faire fentir
combien fon bras eft pefant fur les impies.
Vous ferez furpris, enveloppés, vaincus à vo-
tre tour, et de la maniere la plus éclatante, la
plus propre à réjouir l'Afrique et l'Afie dont
vous aviez préludé le bouleverfement. Quelques
reffources que vous affeetiez d'avoir encore,
vous ne pourrez diffimuler l'humiliation que
traîne avec elle cette perte immenfe et inatten
due.

Quel deffein a eu la Providence, mes frères,
en ruinant par ce revers la flotte Françoife de la
méditerranée2 A-t-elle feulement voulu dé-
concerter et confondre nos ennemis ? A-t'elle

j prétendu, en outre, raffurer les bons citoyens
qui depgis près de dix ans gémiffent en fecret



fur l'aveuglement de leur infortunée patrie t
c'eft fur quoi nous hazarderions vainement nos
conjeéures. Mais voici ce qui paroit certain,
c'eft qu'elle a -voulu par ce brillant fuccès reie-
ver la gloire de la Grande Bretagne et récom-d
penfer fa genérofit. C'eft ma feconde r
flexion.

Second Point. -. Longtemps fpeclateur atten.-
tif des fcènes barbares qui défoloient la France,
l'Empire Britannique héfitoit prudenment fur
le parti qu'il devoit prendre dans une querelle
dont il étoit impoffible de prévoir quelle feroit
l'iffue. D'un côté, des fujets révoltes faifant
les plus grands efforts pour détruire l'autorité
légitime: de l'autre, un Souverain cherchant
par des cefflons volontaires à calmer la rage de
ces furieux. D'un côté, des décrets fans nom--
bre,tendant tous à l'établiffernent d'un monifru-
eux fyflême d'anarchie ; de l'autre, un filence,
une facilité à les adopter qui fembloit trahir la
bonne caufe et concourir à l'innovation. D'un
côté, des cris multipliés de Vive le Roi; de l'au-
tre, des mefures qui ne tendoient â rien de
noins qu'à fon dépouillement total et à fa def-

truation perfonnelle. D'un côté, des promeffes
d'une



d'une liberté indéfinie à tous les citoyens de là
France; de l'autre, des maffacres inno mbrablesi
fous les prétextes les plus frivoles, qui ne déce-
loient que trop l'efprit de la révolution. Au
milieu de tout cela, le Roi vivoit, quoique cap-
tif, et la diverfité d'opinions qui régnoit entre

Î 1 fes fujets, faifoit efpérer, à chaque inflant, le
retour du bon ordre.

Vous ne l'avez pas voulu, grand Dieu! les
péchés de ce malheureux peuple avoient crié
trop haut et provoqué trop longtemps votre co-
lère. Mais en la faifant éprouver aux villes
criminelles du royaume, vous préparez dans la
générofité d'un Etat voifin un azyle fûr et hof.
pitalier aux juffes qu'il renferme encore. Car
ce fut là, Meffieurs, le premier intéret adif que
l'Angleterre parut prendre à la révolution fran-
çoife, et vrai-femblablement la caufe réelle de
la guerre qu'elle eut bientôt à foûtenir contre
fes perfides auteurs. Mais fans s'inquiéter des
fuites, venez, dit ce peuple bienfaifant, venez,
reftes prêcieux d'une nation toujours notre ri-
vale, mais dont nous avons toujours honoré le
courage et.refpe&è la vertu. Prélats vénérables,
Miniafres édifians d'une religion que nous ne

coný
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S Ci C s "n Cie
de' la France, fujets de toutes les chffes, que
ibamour du devoli a iendus malheu'reux, qui a--ý
,tez renoncé 0 a vw places, a ýPos titfes, Vog -

fieges , a vos propriété' s - plutôt que de' trahîr vos-
cc;nfciences et de. confentir ait renveifeme't de-

l'Autel et du Trône; tenez, nous %ýous* offrone
une nouvelle patric daitis un-e tetre étrangýre,
Vccnez partager nos foyersi nos fortunes.. nosi
emplois notre abc)nda . nce. Si vous rie rerroume
vez pas au milieu. de nous, tcPat cé gtte.vous--a.0

vez perdti;.,vo-us" ferez au moine dé gesi
par nos effortspour . adoucir vdtre exil et vo;
malheurs. Le Prophete l'a'o'it"dii', 1Ayalon
ternps. Je Il ai jamais vu -le juftd ab:àndonn*
Non vidi jaflum dereliélum. Frané7bis e-Migres
vous en faites a*ujotird'hui la douce exp-éýr-i-encei
Mais d è quell, ' e main fe fert lé. Ciel pour voug
Procurer les fexcours -Its plus ab-ondans De lw
main d'un peuple qui fut.tou*ours PëMuld du
v6tre,ý que d'as interets d'Etat' rendoierit eotigé-
ennemi. et qui fembloit vous h -aï r de borme fcy*.,
Inais qui dans vos -malheurs n'ap'perçoit plul5r
en vous que des frères fouffians, Salutiie exýi'-
19 4 le 9 Il . .9IMMICU ngris et de mana amâmm yuz ode-ýune
nase

4;
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Au refle, Meffieurs, fi d'un côté l'Angleterre

tend une main fecourable aux vidimes de la ré.
volution, et les comble de bienfaits et de lar-
geffes; elle arrête, de l'autre, une partie des
défordres dont fes monfirueux initrumens me--
naçoient l'Univers entier. Non feulement fes
fages miniftres prennent des niefures pour main--
tenir la paix dans l'intérieur et prévenir la per-
verfion des efprits, mais je la vois accepter a-
vec avidité la guerre qui lui fut offerte en 1793
par les ufurpateurs de l'autorité fouveraine en
France. Quelle ardeur, quelle force, quelle é-
fiergie n'a-t-elle pas déployées pour la foûtenir
honorablement? Armemens formidables; trou..
pes nombreufes fur le continent; flottes redau-
tables fur la mer; envoi d'argent aux alliés;
impofitions nouvelles fur tout le Royaume;
contributions volontaires des particuliers ; pro-
motions encourageantes dans l'armée et dans la
marine; tout a été mis en ouvre pour cette
noble fin.

Puiffances de l'Europe, Etats et Province
de l'Amérique, riches poffeflions des Indes Ori
entales, vous fixez à bon droit vos regards fur
l'Angleterte. Elle eft le grand boulevard fut

lequel



L I3 i

lequel repofent toutes vos efpérances. Si elle
triomphe, fa gloire fera votre falut et vous af-
furera la paix. Mais fi elle fuccombe, c'en eft
fait de votre repos et de vos gouvernemens. Le,
funefte arbre dec la liberté fera planté au milieu
de vos villes; les droits de l'homme y feront
proclamés; des réquifitions d'argent épuiferont
vos finances ; vos loix deviendront le jouet et
la fable des arrogans ennemis du genre humain;
vous aurez en partage tous les maux qui vous
fônt plaindre le fort de la France; vous ferez
libres, mais d'une liberté oppreffive, qui voua
donnera pour maîtres la lie des Citoyens, et aby..
mera dans la poufflière les refpeé1ables chefs
qui pofsèdent maintenant votre amour, et votre
confiance.

Mais que dis-je ? non, grand Dieu! vous ne
permettrez pas que le fuccès abandonne nos ar-.
mes; et puifque c'eft votre caufe que nous dé-
fendons, levez-vous, Seigneur; diffipez vos
ennemis: mettez en fuite ceux qui vous haif-
fent. Qu'ils difparoiffent comme la fumée:
qu'ils fondent comme la cire en préfence du
feu. Sicut fluit cera à facie ignis, fic pereant
peccateres /facie Dei.

Tel
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Tel fera, Meffieurs, Il'évènernent des chofes,

-abandonnée de fes plus forts alliés, la Grande
Bretagne foutiendra prefque feule tout le poids
de cette formidable guerre. La voilà qui mul-.
tiplie fes flattes et les promene fur l'océan avec
un air de fupériorité qui ne convient qu'à elle.
Tantôt elle les réunit; tantôt elle les divife;
tantôt elle*les tranfporte d'un hémnifphère à l'au-
tre, mais avec une adivité, une intelligence in-.
croyable. L'une protège les côtes de l'Amérîi-
que; l'autre facilite la conquête du Cap de
Bonne Efpérance: celle-ci acconpagne les ri-

A, ches produins des Indes; celle-là veile à la
garde des côtes d'Irlande. Une a.tre, vitorieu-
fe de la flotte Efpagnole, la tient captive dans
un de fes ports. Une autre bloque tous les ha-r
vres de l'ennemi, et1uT éfend d'en fortir. Une
autre fe couvre de gloire par la défaite des Hol-
landois. Si les fuccès font capables d'encoura-
ger, en voilà, mes frères, qu'on ne fauroit ré-.
voquer en doute, et qui font bien propres à
foûtenir l'énergie Angloife. Mais enfin un coup
plus décifif, une vidoire plus fignalée étoit ré-
fervée aux armes de cet Empire. Le Ciel n'a
pas voulu différer plus longtemps à récompen-
fer fa générofité et à le dédommager de fes ex-

ertions
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trtions fans nombre. L'intrépide Amiral Nel,
fon, avec une efcadre inférieure en hommes et
en vaiff:aux, affez hardi pour attaquer la flotte
Françoife de la Méditerrannée, vient de rem-
porter fur elle une des viétoires navales les plus
complettes dont l'hiftoire fourniffe des exem-
p!es. Neuf vaiffeaux de guerre pris, un coulé
a fond, trois réduits ea cendres, le refte difper.
fés, nombre de tranfports pouffés à la côte et
perdus : voilà l'évenenent rîémorable que nous
cé:ébrons dans cet:e folemnité. Ne méritoit-il
pas bien qu'un jour fût confacré tout exprès
pour remercier le Dieu des batailles?-

Où clt le bon patriote, où eit le loyal fujet,
je dis plus, où eft le vrai chrétien dont le cœur
n'ait été réjoui à cette heureufe nouvelle ? Pem.
pire des eaux affuré à la Grande Bretagne; fon
pavillon déployé majeftueufement fur toutes les
mers; fes ennemis confondus et humiliés ;,une.
paix après laquelle toute la terre foupire, deve-
nue plus faci!e. Ces feules confidérations ne
fiudifent-elles pas pour porter l'allégreffe dans
toutes les ames ? Ajoutons ici, que cette vidoi-
re a pour nous un mérite particulier, parce
qu'en affermiffant la puiffance de la Grande

iBre-
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fretagne, elle affure la continuation du repo;
et du honheur de cette Province. C'eft ma
dçrniere réflexion,

Troifieme Point.--Quel ea, Meffieurs, le
Gouvernement le mieux calculé pour notre
bonheur, finon celui qui a la modération en par-
tage, qui refpe-te la religión du pays, qui eft
plein de ménagemens pour les fujets, qui don.
ne au peuple une part raifonnable dans l'admi.
niffration provinciale? Or tel s'eft toujours
montré en Canada le Gouvernement Britanni-
que. Ce ne font point ici des coups d'encenfoir

que la flatterie prodigue lâchement à l'autorité
exiffante. A Dieu ne plaife, mes frères, que
je profane la fainteté de cette chaire par de baf.
fes adulations ou par des louanges intéreffées,
C'eff un témoignage que la vérité exige impe.,
rieufement auffi bien que la reconnoiffance, et
je ne crains pas d'être démenti par aucun de
ceux qui connoiffent l'efprit du gouvernement
d'Angleterre. Une fage lenteur préfide à fes
opérations. Rien de précipité dans fa marche
méthodique. Voyez-vous chez lui cet enthou..
Sfafmé trompeur, cet amour irréfléchi de la
nouveauté, cette liberté fans frein et fans bor-,
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nes qui bouleverfe à nos yeux des états nial
affermis ? QLels ménagemens n'a-t-'il pas pout
les propriétés des fujets? quelle induftrieufe
habileté à leur faire fupporter d'une maniere
infenfible les frais du gouvernement civil ! en-
tendez-vous parler, depuis près de quarante
ans de conquête, de ces tailles, de ces impots,
de ces capitations multipliées, fous lefquelles
gémiffent tant de nations; de ces réquifitions
arbitraires de fommes immenfes, qu'un vaine
queur injufie impofe fièrement à de malheureux
conquis? Avez-vous été réduits, par un défaut
de prévoyance de la part de l'Adminiftration, à
ces famines qui affligèrent autrefois la Colonie,
et dont on ne fe rappèle encore les détails qu'a-
vec horreur et frémiffement ? n'avez-vous pas
vû, au contraire, dans des années de difette, le
Gouvernement arrêter fagement J'exportation
du grain, jufqu'à ce que votre fubfiftance fut
affurée.? Vous a-t'on, depuis la conquête, af.
fujetti au fervice militaire, obligé de laiffer dans
'indigence vos femmes et vos enfans, pour aller

au loin attaquer ou repouffer l'ennemi de l'E-
tat ? Avez-vous contribué le moins du monde
aux frais de la guerre difpendieufe que la Gran-
de-Bretagne foutient depuis près de fix ans ?

l'Eu-
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au carnage, les plus facrés azyles font violés;
les vierges defhonorécs, les mères, les enfans'
égorgés en plufieurs end:oits. Vous en apper-
cevez-vous, et ne peut-on pas dire qu'au plus
fort de la guerre vous jouifièz de tous les avan-
tages de la paix ? A qui, après Dieu, ètes-vous
redevables de ces faveurs, mes frères, finon à la
vigilance paternelle d'un empire, qui, dans la
paix comme dans la guerre a, j'ofe le dire, vos
intérêts plus à cœur que les fiens prcptes? en
toute matière, je vois des marques de cette pré-
diletion. Votre code criminel, pat exempleý
étoit trop févère, n'offroit point de règle affe;e
fûre pour diffinguer l'irinocent duï côupable;
expofoit le foible à l'oppreffiori du puiffant. Ori
lui a fubftitué les loix criminelles d'Angleierre,
te chef-d'oeuve de l'intelligence humaine- qui
ferment tout accès à la Calorninie, qui nt recoft-
noiffent pour crine que l'aEion qui enfreint la
loi, pour coupable que celui dont la convidiod
eft portée à l'évidence; qui donnent à un ac-
cufé tous les moyens d'une défenfe légitime, et
fans rien laiffer à la diferétion du Juge, ne pu-:
niffent qupe par l'application précife du châtiai

? me~at
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ment que la loi prononce. Que dirai-je enfin?
tandis que toutes les coûtumes de France font
renverfées, que toutes les Ordonnances qui por-
toient l'empreinté de la Royauté font proferites,
n'eft-il pas admirable de voir une Provirce
Britannique régie par la Coûturne de Paris et
par les Edits. et décia'rations des Rois de-France?
d'ou vient cette fingulartélatteule? de ce que
vous avez défiré le rétabliffement de ces ancien-«
ne& loix de ce.qu'elles ont para plus adaptées
à la nature des propriétés foncières du pays.
Les voilà confervées fans autre altération que
celles que la Légiflation, provinciale a la liberté
d'y faire; Légiflation où vous ètes repréfentés
dans une proportion infiniment plus grande que
le peuple des ifles Britanniques dans les Parle-
meus d'Irlande et d'Angleterre.

Quel retour, Meflieurs, exigent de nous tant
de bienfaits ? un vif fentiment.de gratitude en-
vers la Grande Bretagne; un ardent défir de
n'en être jamais féparés; une perfuation inti-
me que fes intérets ne font pas différens des
nôtres ; que notre bonheur tient au fien; et que
fi quelquefois il a fallu nous attrifer de fes

pertes
Dl
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pertes, nous devons, par le même principe,
nous réjouir en ce jour de la gloire qu'elle s'efn
acquife, et regarder fa dernière vidoire comme
un évènement non moins confolant pour nous,

que glorieux pour elle.r
Que fera-ce, Chrétiens, f à ces confidérations

politiques vous en aloûtez une autre, par laquel-
le cet empire mérite furtout votre reconnoiffan-
ce et vos éloges ? je veux parler de la liberté
laiffée à notre culte et affurée par la loi; de ce
refped porté -aux perfonnes, engagées dans les
mnonaftères; de cette fucceflion non-interropue
d'Evêques Catholiques, qui ont poiédéjufqu 'à
ce jour la faveur et la confiance des Repréfen.
tans du Roi; de cette protedion foûtenue, dont

jouiffent dans les villes et dans les campagnes,
ceux qui doivent, par état, veiller à la conferva
t-ion de la foi et de la morale. Car fi cette foi
s'affoiblit parmi nous, mes frères, fi cette mo-
rale fe relâche, ce n'eft pas au changement de
domination, c'ea à vous-mêmes qu'il faut im-
puter ce défordre; c'eft à votre peu de docilité
pour la parole qu'on vous annonce; c'eft â vos
folles recherches d'une liberté dont vous jouif.
fez farts la connoitre; c'eff aux difcours enve-

nims
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nirné# s de ces honàMes fafit eataaère,,tt faýS
a . a 9 ' f ' 0 ý * if-abl ' #'

iprincipzÉ de éd§ rnurinuYateu*rs 1 -ep-U. estque
le bon ordre offenfe, que l'obéiffance huniilieý.

que l'exiftencç de 1 -a religioù outra la " .

Hélas ou en ferions-nô' fi ''d'
renoient lé de*rfu's''"'r leurs' e fi r1,

tels efprits P d
nar --i a -fâtheù''efý

revers, retournôit tés ancieeàs maitres

Ion de Dieu, temple a-üg*u'fle, vous feriez' b1èüý.

tot converti en.unè cavernede -,voleurs 1 inhe1
faiiite, vous lerie:t C&

glon. ACP
pcut-e 'e Chr'étiens*fèr,*'ý

profcrits et ^tr' dëcapites_.ý
fè-vous riez privé.s dé' 'carie.ulations-vens

fables qU'e vous goû:tez ýdans 1 acco" p1fffèinýnt
con r par

de vos &voirs -religieux! terILb*C' fàc* èÉ

les larmes et les fu,,ý.,,ur'de tant de*vertueurt'nif.-

fion;aires lui y. crit jAanté la foi«P 'von s nioffrïr*',

Pon.. qu une
plus aux regards de la relic r* triffé. 'ce t

vafte folitudel Pèrés et Mètes. catholiques,,-

vous verriez fous vàs y*eux» dèsý' ýen fans'--ch-èris

fucer, malgre vous, le lait empoi-fon''né -de
Vl%

barbarie, de 1'impic-',té-et du 1*berti-,,,.oge tendres

enfans, dont les cSurs innocens ne refpirent

encore que la vertu, votre piété deviendroit la

proie de ces vautours, et une éducation féroce
effaceroit



iceeot'0 bk es - heueeux fentimens, que
Mwnadité et Jýi- relie irin nne 1

S
Voà, ames,-!

que fàiS-ýc« et pourquoi
dpqloureufes dans u n'

j our. où tout do'txýeïpj»ref lajo.e ? Non, non mes
frères, Ne craig.nonspas q"'ü' nousý abàn-u49nn fi nous, Iiii, mmes fid"Ies, e, 0, *ý ile -C _U,
vient efaire ppur us ne doit in i er que
des.idées confolantes p' r 1 a1%ýë n»',r. « a térraa
no.s.enn=s.-pcrfides. Rejou. iffýnsnous3ç-ée14 oï1eux -ý1evcnemenr,, Tout ce 1 affoi4 .1 .. qu -blit la
Fîance, tend a\ Péloigner de nous...,Proutý ce qui

1'eýýý?iVe,.affurejios vies, notrè liberté, notre
i:epos,ý nos propriétés, no;re.cU'>.Ite, notre bonim

r. Rendons-en au -Dieu des vidoires d'lm
mortelles. adions de graces,é Prions-le con«M
fcrver longtemps le bienfaifa.ut,. 19augutte SOU-,
veram qui nous gouverneet âe continuer- dé

repa.ndre fur le Canada fes plu's abondantea
bénédidions.

Te Deum laudàMi-is cet




